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UN LECTEUR DU « RBVBU • S4. - Bn eu 

du non t xi tenant, il pourrait être opéré une sai- 
sie sa  voire mobilier. 

LECTEUR ASSIDU A. D. — Au point do vue 
fiscal, vous êtes considère comme petit Artisan. 
A ce titre, vous êtes assujetti à la taxe BUT te 
ohiffra d'amures et à l'impôt sua les bénéfices 
Industriels et oonjrnercjaux.j*\. 

P.LWVINACE, ABSCON 41». — Oui. mais seu- 
lement si le bail de vos parents n'était pas en- 
core arrivé a expiration Au cas où vous auriez 
.<anonoé à voa droits au bail, vous n'auriez plus 
rien a. réclamer ; le oropriét*ire courrait IMspo- 
ssr librement de sa maison. Les contestations 
qui pourraient s'élever a oe *u|et seraient de la 
comrxM-iKJo du luge de paix. 

UN BIENFAIT ~{\L fV- 1. Ecrivez au préfet 
(dommages de guerre) pour demandfei la date à 
laquelle il a été établi a votre profit une réqui- 
sition  de paiement sur le Crédit  National. 

UN OUVH1EK PATMONISE 787» - l. Oui, 
— 2. 30 juin 1921.   -  i  Oui.  -.4   Adressez-vous 

„     ■    ■       «O0rt»*r  fur   Mil   tu   Itr    ^^     •*-<-•»».   le ^ 

STENO-DACTVLO 
«I <»u UWMM m liaiiuatnu UAMET.BUFFMtAU 

LSO0CUM4H 4e ULt.E.7**». BouH d* la Llbart* 
— fROQHAMMs onatuiT 

Renseignements 
 «&■ 

UNE FEMME MALHEUREUSE S. M. H. N» 2t. 
— l.a loi dont il s'agit a'wl pas encore définiti- 
vement   vot<;-c. 

CHEK DE niOMPETTES, 17, HUE DE LA U- 
BEH1E. — L'indemnité <Jk dommages de guerre 
doit être partagée entre,votre mari et ses fripes 
et sœurs. Votre mari !<>it M. munir d'une pro- 
our&ttoa donnée ,MU ces derniers, IOU. (wu-voir 
pour:suivre devant la oonunissxjn cantonale la 
iixauon du montant dV  iihdetnnAé. 

UNE   v*EUVE   QUI   AIME    .ES   IOL1S   1IDM-    au groupement cbrporaÙÏ dont1 vous  faites  par 
MEs» N»  1, LILLE.  —  Vous,   avez  droit nu  rup-    lie. 
pel il»   votre p.'iwlon sur les bases actuelles de- :  -        _ 
puis te 5 lum l'Jiy. 

MA FEMME VEUT TOUJOURS DORMIR. — 
1, Vous IOUVOZ vo*s mettre an nstana pour 
obier»li ladik distinction. — i. Adressez une de- 
ni.inik. au oommundan* du ?4e FI. I. & Paris, 
oarus de rattachement -lu 67o R. 1. 

NëNETTE DESOLEE, - C'est [mur VexposV 
Uon lies œuvres >ociales qui aura iieu au Pa- 
lHiv-i!„mnau les 15 <ït 18 mal Ecrive?, au ?erre- 
tatre du Comité d'organisation a la P^eotui».  • 

A TOI MON CŒUR  El   MES ÇHAUSaETTES, 
— Vous pouv« prétendn a t'cxotiaratton totale 
de» loyers Retins pendant t* guerre; adressez- 
vous «i la commission -irbitraie des  loyers 

F. ''. 2<)7 - t. Vous <*uvez déposer une 
plaint* m sporulation illicite. Il raudro.it écrire 
an procureur de la République. Mais l'augmen- 
ta tlnn ne parait yua .is^ez oonsiderable poar que 
voir- plainte sort reunu».. - 8. f.e propriétaire 
.x>ut vous donner congé sun simple préavis d'un 
mois. 

UN ENFANT DE IEAN R\RT. — Oui, Il faut 
envoyer v««s factures au préfet 

JAMBE DE   tïtflS      10.    -   Oui.  comm.   votre 
mari était "»lge,   ulresvz   me demande île pen- 
sioii au Ministre  'le tu Défensi   nationale., service 
de~,  pensioiLs,  des  secours et d*   la   prévoyance, ' 
l?   ru»   itu Marché ,mx   Rois, a  Bruxelles. 

BBLLOT \IM1-: BIEN BELL AU DE - I. Vous 
n'uvoz pas dnnit ft ce secours M vmu n'nveî pas ! I-.KMBCCA N» B M 3. — 1 Nous ne pensons 
Sêintégré votre commune d origine. - 2. Vous i pas que vous puissiez obtenir' satisfaction 'votre 
fnve/ pas droit aux ►rimes mensuelles, car ( degré dTnvalldt^ n'étant ;»a* ass*/ eîevé -2 
*>u* n-'avez pas aooorul)lJ l8 mois ie service : Adressez, cependant une requêie au procureur de 
MIOCUI. 1 la République., si vous le Juge? a propos. 

UNIi Vi;ijVE ENNUYEE A. L. W _ t Vous 
potTvéS >ollic(1ei une .'«maton comme veuve de 
runeur 'proportionnelle); Ecrivez au .lirecteur 

ae la Caisse autonome. <i6, "ue Vavm. * Parts. — 
i. Mais si l'affeoteon a laquelle «> succombé vo« 
Ue mari est la conséquence des fatigues du er- 
vtee, vous pourriez lemander me pensioni com- 
me Veuve de guerre, votre demandt serait a 
adresse* a la sous-mtend^nc des pensions au 
chef-lieu   du   département. 

A. B. H. N» lot - l. Adressa une ■éciama- 
noii au trréfet du Pas-de-Calais, 6 Arraa. pour 
connaître la décision intervsnth. a la suite de 
voti demande de rappe! d'allr.cation journa- 
lier< - g Voue rouvez rôclamt-: jnc ndemnlté 
dp sr» francs Ao'res^oz une demande at com- 
trinruiant du 104e dMnf.. 

A B C K 3e — Si, dans ce cas. le pécule 
devait être partajjê également entre la vuevt et 
les ascendants du défunt Ecrivez au comman- 
dant du régiment dont faisait partie ce mili- 
taire. 

RERRCCA N» fl.  M   3. — 

GRILLAGE î10*1»*. maj« n'ayant jamais servi, 

leau de 45 mètres, 18 F<re'. 
TTL SE FËR 3 m/m< )m 80t) mètres f Frs. Mao- 
•aw ma siBH anj fodr»t ft la commande. R. Dl- 
VOY,   Avloulteu.,   Umefl-Brévannes  [S.-eVO). 

3151. 

L'ALSACE,   LA   FRANCE   ET   LA  BELGIQUE. 
— I. Oui. adressez un/ requét au procureux de 
la République. — 2. Non ; mais la pension sera 
re>ûrtea sua la téie d€ l'enfant lusqu'ft sa ma- 
jorité.   —  3.  L'enfant  a droit  à  la part  de son 
><:!•". •— i II faudra voir ie juge de paix en vue 

de la désignation d'un subrogé tuteur, si ce n'est 

UN LECTEUR ASSIDU N» 33. - Vous pouvez 
réclamer votre ancien logement Demandez im- 
médiatement au propriétaire,, par manistére 
d'huissier, la prorogalion Vous n'aurez pas ft 
supporter  d'augmentation  nendant   leux   ans. 

UN LECTEUi: Atf^IDU \ W - l. Oui - 8, 
Appelez son représentant devant te i*Jg   de patx. 
— 3. Il est jnpossible oV vous renseigner sans 
connaître   '.0$   conditions   particulières  d*   votre 
rlice   11 est a  craindre que   vous  ne soyiez  lié 

la Compagnie poui   une période de  dix  ans. 
— 4 Envoyez une lettre recommandée \u siège 
de la Gomoignie, au moins six mois avant l'ex- 
piration de la £o!;re. 

H. H. \» 39 7E N'AI PLUS DE MARNE DANS 
MON JARDIN B. M - Adressez une réclama- 
tion au Ministre des pensions, j. rue de Belle- 
chaise, a Paris, en .ndiquant ie dau ie vos 
précédentes demande* au préfet, restées sans 
réponse. 

G C. N» 54. — 1. Adressez une demande d'au- 
trKlsaMon au Maire bureau de l'êtat-civtl). — 2. 
l.es héritiers. - 3 Oui. a condition d'obtenir 
une  procuration de ses co-héritierr. 

t UN OUI AIME MADELON H., P. N» 4Î8. — 
Vous avtez <troîl à cette prime Adressez une ré- 
cJamaUon au Ministre des pênâiotis. service de 
la Prime, caserne Dupletx, à Paria. 

CASS&BRAS 1836    r-  1    Non.   vous  ne pouS 
vtez   béneflder   nue   (Tune   prorogatio»   rétfulta 
(loi du 4 mai  1920) réservée aux sinistrés. Mais 
il aurait Vallu    foire votre demande avant  le 5 
août demie».  — 2.  Oui 

UN CHASSEUR BRACONNIER. — l. Vops 
avec, droit k l'indemnité de 250 francs, mais pas 
aux primes mensuelles ni ft I allocation attribué* 
aux militaires dos légions envahies. — 2 \àrés-' 
sez une réclamation au Ministre des peastons. 
caserne  Oupleix.   a  Paris. 

UN EMBUSQUE DES TRANCHEES - fl n'a 
été fait aucun rappel de cr g<nre votre 'emme 
ne peut rien espérer obtenir de ce côté 

CREDIT DU NORD 
CAPITAL .   t25.Otm.000 »   VERSE     31 250.000 

IÊS£KVE9:    30.000.0iK» 

SIÈGE   SOCIAL A  LILLE 
♦ . 6. 8. B.  «A» ROIS1N  — I», I   NATIONALE 

Toutes Opérations de Banque 
94   StCCtRSALÊS,   AGENCES   ET   CO.U1TOIE9 

««..a.i Miirritta . BIJOUX - turc?nid 
k la Diiw «ucitun. F\PR|QUK   Fraaçniu 

vsirilain aii-aatamaat aa Pabiie 

O.TRIBAUOEAyAiEtANC8N 
•■' OP r.r,».    .''r>am«'.'dîuJtSo'(r.TAllf lUiftHt |»!« M *t»n. 

UNE VIEILLE VEUVE.— Non. il n'y a aucune 
autorisation   a   solliciter. 

MARIE   SUZANNE   RONCHIN,   N«   100.   — i. 
Non. vous ne seriez pas héritier ■)» voir.- m^ri 
— s. Vous pfMivet faire une donation i-éciproque, 
Sf)it par" testanasnt olographe, .-OU par ?icte itsiigé 
devant notaire 

ENTRE NOUS DEUX IL N'Y A PAS DE DIF- 
FERENCE 8050, — 1 Wus ferez valoir au juge 
de paix que vous n'avefe pas a «*ervir de piens.ou 
alimentaire s votre femme -puisque celle-ci re- 
lu*-» do réintégrer le domicilt conjugal — 8 Une 
saisie-nr-èt ne serai! po.s.-.il)l«» 'm'anres jugement 
— 3 Ceci pourrait ccnstituei -on cas de divorce, 
après mise en demeurt poster sans succès 

JE VOUDRAIS SAVOIR 1. 2 % - \ Waui 
du co:lentement A. voire mère 4 la réduction 
de su part, il faudra!» voir le ,ug<. de paix nia 
aurait seul qualité pour moAfiei le ohlffre fiv*- 
c*n). •>■..,.r,t   flxé 

UN LECTEUR OUI EN A MARRE D'ETRE BA- 
LANCE — vous pouvez demande! a la comm's- 
sion arbitrale une réduction de iov«-r,corresr>on- 
dan1 s la privation d* Jouissance iue voua su- 
biss«z par suite du défaut de reperatons a l'un 
meuble Vous bénéficierez de cette réduction jus- 
qu'au moment où 1* propriétaire aura fait procé- 
HT   AUX   renarottohs   indispensables 

D   D.  N« 29   UN  FfLS EVNt VF  a Rfll A \ 
1    Non   -  8   Out   —  S.  Faiiss connaître à la 

commission cantonale des (Jotinnu,* de gueiTe 
votre qualité d'hérttia*. 

Bulletin Commercial 
PARIS (Halles Centrales), 80 mas : m 

VIANDES. — Cout> mojrena ,#xeute. 1/4 der- 
rière. Lre qoaiit*, 7 ; 1/4 devant Ire qualité. 3 ; 
bavaites. 4.80 , ouisse. & i veaux, pa-m e; cuis- 
seaux. 3 ; basst complète 8 , moutons »rré6 
paré*. 9.50 . épaules u\ qualité " . poitruie, 
3.50 . gkfOLs. lrf quelVté II 2e 9.50 , porc 
■orige, it.So     Jambons   8.50 ,  Miel. 9.56 

■BEURRES — Arrivage* ordinaire* moyen* et 
demande toujours ire$ »outenuc poui les Donnée 
qualités moyennes un A T»aâm Cuarentais, 
de d a 18.50 malades de 7 19 sulvajo/ prow- 
oanoo. 

ŒUFS. — Marcn* oalme, prix soutenus 
Brerm choix, ?7« a 890 . ordîmiere-. 840 a 860, 

Midi jrdfcwiire». 85t s 880 , Nor;nand-.e trMs. 
370 a 42Ô crdtnatre». 870 a 300 tr Pottoh tout- 
venrmts, 870 à 340 Bouraojçne, 280 a 38u . Bo<ur- 
i>onnau%. 880 a 320 . Nue.ri.ais. 260 a 32ù . Beauoe 

.âW a 340 , Berry. 88C S 320 
VOLAILLES — Cours moyens topas moWfe 

Oft-tinans. 7,50 . autrts oategorita ? ^pigeons 
peti'a. 3.50 gros. 7 . poulet» morts Touratns, 
15.50 , Bresse, 16.. canaW» rottonnais 80 le 
ferme. 13 : vivants 13 , lapine vivant» 4.80 ; 
pintade* mortes. 14 ; poulets vivants Brasse. 10: 
GûUrîBis, 80. 

CETTE. 80 mat • 
VINS. — Vin rouge d'Algérie.'10 degrés, 49 tr.; 

dite 10 degrés, 45 Tr . dlto 12 deg.ésv i» fr. ; 
vin niant d'Algérie * 12 degrés 75 fr ruectolitre 
pris aux conditions de k  plaça 

MARCHES   DE  LA   REGION   « 
Mo«*é aeseo anim« Approviarf>nnemen> m- 

pon*unt — Beurre, la livre. 4 4 V5Û oeufs, lee 
86. W.50 a iO fi. fromages camembcTi. te Bott. 
1.75 , r>xf\»îot\ le Kilo (à f. . gruyère 8.50 ; 
maroilie 8 fr — aolland».. 8 fr. , choooiit, la 
livre. 3.25 à 3 75 

LE SUMES - Pommer de lerre. Tu kil< 0 60 . 
carowes. 1 fr . navets la notte 040 ; poirenux, 
0.75 , haricots It> cUux IHrea ? i\ , oignons, 
k kilc 1 fr . choux-fleurs la pl^ce. 8 a l.SC ; 
salades laitue,  la  pice, 0.35 a 0 40 

VOLAILLES ET LAPINS - Pouies la pte&t 
de 15 a 18 fi . poule1*, 1» b 15 ft anards, 
la orv.iple. 38 a 30 t.  , pigeom.. 6 ft 7 50 

BOUCHERIE - A la livre sutvann . ategorie : 
bnmif, i.50 & 5.50 . veau. 5.75 à 6.50 , mouton, 
5 75 ft 6.50 , porc frais 4 50 ft 8 ri. ; jambon, 
5.50 ft 8.50 ; viande de cheval   8.50 ft 4 fr 

'      "OrSSON. - FtousaettM. te Mo   8 fr.  ; er» 
vettes   l« verre. 0.80 , saumon, le kfio, % fr. s 
raies, 5 fr. ; sardines, la boita, g fr. 

.      ULLE îHailes Centrale,   tl  OH : 
Vl^ANDÉSA ^ CHEVILLE.  - Au **o (octroi 

oornTMrtj» : bouts, derrière-nanoûM-ba», Ire qua- 
r Uté. 9.50  ; vache entière. 5.90   5.90   i.85  ; EsÂ». 

reau  entier. 5.70, 5.85     veau  entier,  10.7», 10, 
7ioV9f7r

8 ; «œ.^?- •* ; tkw *•*- 
POISSON   DE  MER.   -   Sole^    10 s   14  fr    le 

Kilo .   Jurbots. 8.40 ; maousreaux. 1.75 a f fr 
plits. 1.60   2.50     élingues. 8.40 le kilo 
L50 . raSse   1.50 1 8.65. 

■ ■■'■ ** m 1 

BOURSE   DE PARU 
BULLETIN FINANCIER - Pans, le 80 „ 

— Le marché clôture la semaine dans les envi- 
ron* des plus bas jours. Londres a passé «ur 
notre place : contraareineni aux jours preoedamta 
de* ordres d'echate suivis et yértaliinept er 
pétroliféres Une renrtse momentanée des *en- 
gea semble probable Dan.« ^es condition*, «t 
avec de mtllleun» nouvelles sui te politique --x- 
lerieure. le marché pourrait se relever senetl>ie- 
ment avant la fin du mol». 

Nos rentes françaisee oni peu varie «t les 
obligation* du CREDIT *ATlORAL 1919 « JfBO 
on* été ferme» è 4é6 « 47A .»..«, 

Bnnmies .in pei nue,. U'Oues '.te PARIS 
1412 UNION PARISIENNE 949, LYONNAIS 
1477. SOCIETE GENERALE 7» 

\avirr t! n* irréRulierea «UEZ 5.880. TRAN- 
SATLANTIQUE  îftà   CHARGEURS  REPN1Sr 6*7. 

Cuprifères fermes     RIO 1.S0S. TAJfOAKlTgaA, 

Iiidoistsnelîs» rueeet. soutenus» : NAPatTB SIS, 
BAKOU ?7fio LIANOSOPT 490 PLATINE t»l3, 
NORTH CAUCASIA.   «4.50. 

PMrolifères. nhi*, ésl«tanf*« m».<rre les wn»s 
de Paris EAGLE 309 SHELL 860. ROTAI. 
DUTCH 88 100   OMNUM  DES PETROLES  685. 

Diamarvttfèr*» et minée d'or relstrrnnen' wn> 
tp^V(^. tpi, venins de Londressyanf cessé S 
DE BEER8 49S JAnERS«"OrlTBlll 109 GOLD- 
TELDS «50. CROWN MINES 92.85. «AND  fttt. 

Caoutchoniltéree ratbte» aw des tiqukteMona 
de *ttrttion* peu soudas : FINANCIERE Ml, 
PADANG  154 

IM>     'VKRIÏ. 
<*■ nrvert nn «JOKI 

ISS Dis rn* de parts, 
  LIIXP  

Le irérant   Emile GEST 

a& 

PUBLICATIONS 
X«égales 

mu m iooM.hU 
uu Pas-de-b lais 

Assemblée   générale 
au 12 Juin 1921 

CONVOCATION 
Les délégua» désigné» par 

les Assen.ltU's iS d<- six-tions 
sont invité» ft se réunir le 
dimiuichc 12 juin 19*1, « 5 

heures Uu uuitin. «ille du 
Théâtre,' a Béthune. 

ORDRE DU  JOUR   : 
lo Vérification  dos   pouvoirs. 
8°  FormaUon   du   Sureau 
3° Compte rendu d-- t exer- 

cice termine lin Décembre 
1920. 

4° Rapport du Con«eil d'Ad- 
ministration. 

5"   Rapport   d»   la   Commis- ! 
slon de contrôle. 

<>•   approbation    do   ceux-ci. 
7° Vosux du C -mité général 

et propositions de* sec- 
tions. 

8° Tirage des obligations 
Brasserie. 

IVHIII lc> Cangçil d'Adminis- 
tration   :   l^>   Secrétaire, 

DA08ERT. 
14.922. 

mt \vmTb 
Société   Anonyme 

Capètal :00 millions de francs 
SKS^P   sodal : 

68.   ru*'   oni   Qutsnoy,   08, 
VALENCIBNNES 

MM.   les   Actionnaire»   de 
la Banque L   DUPO.V1 êl '■'• 
SOiy    oonvoqué»     <w    Assem- 
blée Générale  ordinaire  rK'uir 
l«» <\\1KDI   is  ÏUIN   Iflfl,  I 
15   heurt»,   *ii   Siégi    s.H-iiil, 
«H.  me du  Queenoy, a Va- 
lem.ientHS. 

ORDRE DU  JOUR : 
1° Rapport du Conseil 

ri'a'.liiiiinitst'ivition i»l d«» OMTII- 
111 IHMUIHH i tuT l'ewercloe io*0; 

8» Examen et approbation 
des. oomptes ; Fixation du 
tUvidenoo ; 

.'!" NomJneUon de deux. 
Aidiniinist.rn'te'iirs en rvsr.pl»- 
c/'inent .!»• >i*<UN Adiininistret- 
teurs .i.is*tnntÉ; -et  réélifrible», 

4° NomirwiitJon d(- ':om- 
mïssairosi des comptes ot 
flxMiat» de leur rémunéra- 
tîon ; 

.." Aintoriaiitlon a donner 
eux A <*mi narrateurs, con- 
forn.émenl à la loi, tt * 
l'article  85  de*   S In luis 

M\l. Uv; AdHonnaires pro- 
priétaires de moins .1/» vin^t 
«jetions oxiii désirent use* dé 
lenir droit <U réimion sont 
priés .te taire connetlrt* au 
C^nseiJ d'adminlstraKon lêtw 
prompemenl e1 

taure    ponrvoirs 

Coopérative Ouvrière 
•La PMLÊTAHIENNE: 
SociOte   An<*nyme   a   capital 

&i  personnbâ variables 
Si e»;»   Socuu      Estaminet  de 

la   Poste.   HASFRES. 

L'Assemblée generaie ex- 
traordiiiatre uo u Uwpcra- 
Uvs Oiivi.i'M-e u LA PROLE- 
TARIEN Ni: • a ou ueu «• 
ter Mu» 1981, s 11 bru»*») 
ssîat) in aaXé de la MUSM- 
qu«-.  a  HASPRES. 

Il a été drot«^e une teiMii© 
tté     présences     signée     {,nr 
lOUt>    «a    aOOléiAKKb   prcotJUl» 
h lu réunion. 

M. \Y\lUfc,MEZ. lleiin, 
<<ât di>&n>ue couune Pretii- 
uent. 

Sont   non.ma»  <iss*-*s«urs 
LAMOTITE     AUihonoo.    ME- 
RlAUX  îournéS'. 

.*crétuivo . OERA A.r- 
uiairul. 

Le proî*ident fan oonnaî- 
tt:e Tue lu présertt* \->setn- 
blé» est convou;.i<v x-nfor- 
ntemunl h la dâlibératloîi 
'tu Cx>n3etl d'admlntstratiiMi 
en  deie  du   UT   avril   1W81 

Il constate cru*- la fouille 
de préeesasi et les pouvoir» 
tyu'il a «:\ main» accusent 
lfirt sociétaires présents, re 
préeenlaïai i« quoioau *Xtga 
ptu la loi , il déclan i'As- 
Mrntilée rétruliércmtnit cona- 
attOé». 

Le PresKtent rappelle que 
l'Assamblée doi« déiiberer 
sui, l'ordro du joiii. aiir»'.so<v 
avtc lo convocation a tous 
1(16 èociétulreâ t;i publié dans 

'W N» 1/ :u journal • .L'Ac- 
Uon du  Cambrésis ». 

Première résolution : L'ns- 
sembioa lécide u modifier 
tes arUcles 18 et 50 des sta- 
luts. 

I.'article 48. G» alinéa, de- 
rtenl Apres IVxiinolloti du 
puasui soi'teil en oas do li- 
quidatlon, l'A^ssenililé* gé- 
néreie nttribu*- l'actif net a 
uno autre oeuvre coo})éi"aU- 
v« ? 

L'airticle 50, 3t- alinéa, oe- 
vifiit Et le produil après 
!<» ,>n''lAv«mi ni ilo.s fra.^ de 
liquidation, esl attrib'ani sifl- 
va:u   l'urUcli    V8. 

Cette résoluWon est adop- 
tee  à   t'uiianirnlté. 

Deuxième resolution : L'as- 
semble» décute que lu So- 
dêlé « LA PROLETARIEN- 
NE • d'IIaepres sera dis- 
soute a partir du le» Mai 
1021. 

Ellf nomme llquMateurs 
Vlasstciu^ Roland Hector, 
Pnnccllc Césfl», Rém Ar- 
mand, Tonnoii Emile e* 
Mathieu Odilon, auxqu'ls 
elle ' donne charge et pou- 
voir, aglssani sort conjoin- 
lement. !*i>li .^parvment. do 

f tif net. après la liquidation, 
s'i. > u lieu- .ter* afffcté ft 
l'Union des Coopérateurs de 
Uenain ei de i'*irre»rtdisa* 
ment de Valenctennes doru 
!«- siéjît1 social est a Denain. 
I03-1.0Ô   mie Cliafriee Four.er 

Cette résolution est adop- 
tée  A  l'unaninalté. 

Ix.-. ::q.::<ia*eurs Messieurs 
Roland Hector Prmonle Zé- 
saa Bére Arn'.and Tonnoir 
Emile «t Mathieu Odilon. 
présente" a In réunion, ac- 
"«ptni! '.e mandat que l'As- 
aembléé  ISUT  oonf.e 

Troisième resolution L'as 
semblée ffénèraii tjonne içus 
,jouvoirs «u porteur d'un 
f\.vrnplalrod<>s. présents j>o^r 
tous fié pou. et pub) icauons 
»>xij,'és  par  te   loi 

lii«n n'étani plue a l'ot- 
dre du jour lo séance est 
leve-e 4 13 heures 

Pour t'Xlra-.t  oonforme 
Le Sr-cretaire. 3ERA Ar- 

mand — f.e PrésÏ8en>. 
WÀTREMEZ    ilcari.    — 

. Les vasesseurs . \.A- 
MOTTE A.phonst. ME- 
IU.AUX   Journée 

14 923 

CESSIONS 
V PUBLICATION 

Suivant sous-seing privé 
en date du 14 Mai 1921, 
Mmt BONNIEC-BOIDIN. 117, 
ru© Kléber, a l* Madeleine, 
a vendu et cédé * M Eugè- 
ne LEMAIRE. la iM-eno» et 
le   mobilier   d'estaminet   eot- 
&loMé pa«  die. 117. rue Klé- 

t-r, h La  Madeleine. 
Oppi^sttlons Brasserie 

VAXNEUI-'VILLE    Irères,    ft 
Le Madeleine. 8.677 

Offres et Demandes 
PTCPPLOIS 

ÉLECTRICITÉ 
Agent Lillois recherché   par 
groase flrmo parisienne ven» 
lo transfos.   Ecrire- : PI A, 3, 

i rue   Tombe-Issoire,   Parts. 
4219. 

Prem ère JUP1ERE 
excellenle compense es- 
sayeuse, «»t deir.ondéo 
par maison de premier 
oT'ire. Plac* stable. Inu- 
tile écrire si pae sérifenise 
et très capable. Ecrlrw 
en indiquanf références 
au bureau du journal, 
inilial^s A. R. C. 

0o^:^"nlfjLft BIÈRE Ktto •ieux 
Nord   e 

pOUT 
?'e- 

•>or chei  vi.NCHE.vi   Ze- 

rés    ru»   K 14b»J 
Bnies-sur-E»c»ut 

i<   caaufsti. 
M»   1.   Her- 

14 îri4 

VINS   BLANC3   VOELLEUX 
Je   demanoe   COURTIER   v,. 
sitant   Ent,"epostta*rus   pour 
lnl   \-en:e   en   gros    le   ^sns 
Blanc»   moelleux   supor.ears 
Re.'ôr^ncos  exigée».—   Ecrire 
G    RI DEL,   6;,   rue   Jeanne 

Brd-s»ez vaus-trcnie avec 
AUTOBRASSEUR Emploi 

facile réussit»; ..certaine PRIX 
DE REVIENT a (t tS te lit 
Dose 33 l 1 fr. 100 t. 10 (t 
Foo c mandat r, VVILLAY- 
LEFEBVRE    s   Saint Omsr 

d'Arc.   ROUEN 421- 

rOBGEBON en SOTTUêruS 
CHAUDRONNIEBS en 1er 
PLANEUR      CINTREUR    -Je 

•■•••    -iiiés     â a- 
Etablissements 

t'51*-s   sont 
cresseï     1 
Métallurgiques  ae Si-Amand 
A     SELVA16 )■.>::> 

On Bornant!® 
BONNE   SERIEUSE 

ae  prelerenoe  ae   .r   onmpa- 
gi'.e    même   n'ayant   jamais 
servi    Bon?   puces    Eci r 
DELANNA\      pûtiSSWr     WI- 
MEP.EUX     Pas-de-Calais). 

ON   DEMANDE 
icune bonne pnia ménn^je 
de trois personnes. Bons en- 
cres. P'ndreia*r ie matin f 
170. Bd de la République, 
La    Madeleine. 0674. 

t" VENDEUSE Rayon de Tis- 
sus demandée 30 v0 ans, 
ay. 10 ans d exp. Eor. ein 
env.réf. 2, av. Gare, Cambrai. 

tioi>5. 

AVIS DIVERS 
Machnas à couvre 

& 

GRANDE  BAISSE  de  PRIX 

Jules DASSONVILLL 
MECANfClEN 

102, ruu de l'oris. Lille 
Spécialité pour U réparation 

V01R   ■•   fc.V: h.NDRii 
le nouveau 

IF^I/^ISÎO 
COUPLEUX   F'» 

24. ru»  tsouefisls!  LîtlE 

ULCÈRES 
M'a lad', es du   àang 

et de la Peau 
.>ui*r.ie» par Méthode» Spéciales 

lIlLUilESilKSFOniB 
■ an 3 opération 

VOIES   URINAMES 
de 1 tliinme et de la Femme 

CansaltarioBS et Soins 
MARDI.     MCftC*KDI.     JEUDI 

SAMEDI     *     DIMANCHE 
4« i 1   1  • Ji 11 4« ! e    1 II k    )U 

CLINIQUE F9ID 
DOCTEUR SPECIALISTE 06 ^ARIS 

37,rueFaidherbe,37 
A LILLE 

eu ter et au Z" Etage 

LACOSTE 
A LILLE 

VÉLOS f,iraii'is . S ans, ca- 
brasée. g.-boue 

rou*. libre, frein, 125 francs. 
Catalogue gratuit. DEVINCK. 
constructeur. 46. rue de Pas. 
Lille. — On accepte .011s les 
bons. 10.ào5. 

"103Ï5. 
tiquldtr l'actif o> la  Sodête 

h»    fournir ! en   vendant   Us   biens   mou- 1 
dix     jours    nies    de    pever    toutes»    les ' 

pleins   au   moins   uvan'    la i. deUfleX    de    rembourser    1P-S 
réunion.   (Art.   '10   do«   sta-    versem«r'ni> eXfeclués parles 
tuls). Le   Conseil socléUtrfres - M   de   payer   les 
14915. 

ON   DEMANDE 
ttAUtie   iile de   14 a  1C un», 
pou<   aider au ménage   pré- 
senté*' par ses parents",  151. 
nie    du   Knubourg   de    Rou- 

d'Administration.   » frais  de la   liquidation, foc- , traix,  Lille. 0673. I 

mm* 

Rhumafismes 
GOUTTE ET DOULEURS DES BEINS DISPARAIS- 
SENT EN PRENANT DES PLANTES SUDOR1- 
FIQUES   ACHILLE   LIEVIN. 

LE   TRAITEMENT y..,    8 fr. 
Envoi   par   poste    s fr. W 

Seul Dépôt au MÉDECIN D'HERBES 
94,   rue   Gambette   —   T-IT-î-B 

Recherchas d'héritiers 
l/te âtsceru-lanib de M 

YERLOT François-Joseph et 
de CHOQUET Amélie V:p 
toire-J^acuh. son epout-e 
tous deux décodée a \Va;n 
hrecluee. l* man le 17 octo- 
bre 1S38 et la femme If 21 
novembre 18Î1. son, pné« 
d« se faire connaître a M» 
I3LED notaire H LiUe r^ 
de Pas. 13 bis Justi'ler p±r 
actes d'état civil. 1 i S.o. 

T"!* 

M. GALAND Henr> mi- 
neur, demeurant a Hût 
:iali :R, inïo."me le public 
cîu'.'i in'.'n de ce jour il nt 
reooiiv.ditra pluf> le:» dclle-i 
que pourrait contracter w 
femme, m'" DetobtM'e Léo 
cadie. demeurant, a Hor- 
nainc  nv«v   ^L-b   parents 

M Joseph DE1.AUTRE, 
OUrvrtei mihtur. ù Ilail'.i- 
coui't. «lé iù bia^ N» 4 in- 
forme le puOlic qu'a parldi 
de ce jour il ne eoommltra 
plus les drttes que pourrait 
oontraoter sa feii.me, .ne« 
Eugénie Lumourette, qui <t 
quitté   lt   domicile   oonjLgui. 

La 

N 
T 
U 

E 

IXIA 
Sa^iê   Baleines 

Sans  Ressorte 
MOULE  LE  CORPS 

NE  FJ17IOUE   PJ3S 

MODÈLE    DE    CHOIX 
"ndiapensable aux olessés 

aux opères du ventre, 
aux malaclea de 'e.îtomac et des eeins 

BaSAVAOS!      ORATOIT 

DELIH6HE Fpjres, U,r.dis Chm-toss». Lifte 
T 

IXIA 

La 

U 

£ 

il   VENDRE 
matériel n.oderne pour ra- 
bncution eaux gaze-i.»^ avec 
•tock 11m portant bouéeîileB a 
bille et tx'ucnon inccumqm. 

S'iuireeiae ft M. J.-M. 
MAirriN. md^istrtel a Alby- 
eur-Cbéraii {ilaute-Savuie), 
qui fourrure put demande, 
tous  renseignements utiles 

4220. 

Voies Urinaires 
MALAUIES   SECRETEfe 

Dr CAVRO, a LiUe. boul  de 
ta Libertés W bi». de 8 It.a 1» b. 

Atelier»  d«  Construulon  St • 
Josrepli,     BULtiSL-lez-MuN^ 
ReiKiuuei — Spécialité Je i 
PRESSES A BRIQUES 1 1 
levier   «le   cûlé 

•   LILLE — 16-18, rue Esquermoise, 16-18 — LILLE 

Encore un 
rhume négligé 1 

Oui. c'est encore «n rhume négligé, uiu toux tpM 
vous n'aurez pas soignée. Vos poumons sont pris : la 
toux est continuelle», les bronches sllflent ropprtssma 
vous   tenaille,   tes  crachats   vous  étouifenf. 

Méfiez-vous Je ce» matoises, causes d'une nftnr.He 
qui pnit devrt» i mortelle et sachez que ous guerirea 
silreinem et rapklemeiul t\ar le Sirop des Voeqtfs Casé 
q<u dimUMiera la toux, graissera les conduite, expul- 
.aani !t\s crn<*in.ls qui Toulem sur la podtrian : fl fer» 
triche d'huile dans les poumons qui seront plue forte 
et   plus  vigoureux. 

M E. Houclreaûx. proprlétaire, è Bry-sur-Marne 
Seine), écrit   cea ' : 

Depuis 1890. je suis atteint dtme bronchite cùronique ; 
j'avais de 'asthme »t ne aisais qut tousseï sans aj-rôt, 
à un tel point que. le nuit, je réveillais toute ma fa- 
mille a force de tousser. Vous jugez si j'étais tl nlfllWli 
reux. Je me décidais de faire une cure avec le 

$rçpj«Y2£feLCAZÉ • 
e* Je piiis vous a/rirmer qwe je ne regrette pas mon 
argent. Me? crises d clou freinent, me toux, «ou est 
pouir a.insi dirt  disparu. 

Fail<-> don< un es^-ii : le Sirop de* Vosges Casé vous 
rendre In sente, le bonheur et Ir Joie d'aller et venk 
comme tout ie monde. 

Le pd I. 6 ft. 60 ; les 2. 13,20 foo. TUs Pharmacies 
ou û défaut, écrire Laboratoires H. Cazé. 68 bis, Av. de 
ChâtiUon,   Parts,   irooh.   rensoign.  gratis. 

k0V*BW***t****0m0*m*m******r 

CHEMISES ET CRAVATES 
Choix considérable. - Qualité garantie 

BONNETERIE ••  GANTERIE 

Institut Antivariqueux du Nord 
Gnérlsoii  rapide et «an»  reebute  «a   marchant 

et sans tattrrompre sas ne npettoas, îles 

ULCERES VARIQUEUX 
VBPICSS, Phlébites, Eczémas, Hémorroïdes 

MALADIES de la PEAU 
MEDECIN   SPECIALISTE 

1, rue de Roubaix, LILLE, pris de la Gara 

CONSULTA Tl ON S 1 

Le Mercredi et le Samedi, delb.àlfe. 
et le Dimanclie, de luti.amldl 

— 
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e§£   FOX-FILM   )& 

:: Voleurs :: 
ItIMItlillHlIlMlll 

F© de femmes 
^i,ni.iimiii.i..i..im>ni.ii.iimiiinn.ju.inni,mmmnuuumlm,. I,IU     nfi,,)3 

mm CIHE-FOJAHH EH DOUZE EPISODES 
■* =rgi    ADAPTE PAR    gl =» 

FAUL,DIV01 & LOUIS D'HEE 

SIXIEME EPISODE 

ZARA TRIOMPHE 
Pour la chasse iu il voulait. entrepren- 

dre, U avait besoin de toute te. sécurité pos- 
sible et, sans doute, le oouveeu réajluge ue 
demanderait (jue quelques unstants. 

Les poursuivants des ■• Voteurt, de Fem- 
mes » jouèrent de malheui /En louchant les 
flots, leur a-ppareil porta violemment sur 
une roche à fieoi d'eau. Le choc, par con- 
tre-coup, endommagea les teritteure et faus- 
sa un fea'iei de commande. C'était tine ava- 
rie plus longue à réparer. 

Les récriminations étaient inutiles. En 
gens habitués k agir. Haie et Morgan, se- 
condés par le pilote, se mirent à l'œuvre 
immédiatement 

côte, dans l'espoir de découvrir dans les 
environs un maréôhal-ferrant ou un méca- 
nicien qui pourrait lui procurer les outils 
plus appropriés et les matériaux qui acti- 
veraient  le?  réparations. 

Le fiancé d'Elea.nor avait grimpé au haut 
d'un rocher assez élevé, aïin dt pouvoir 
mieux inspecter los environs, il n aperçut 
aucune maison auju alentours. Désappointé, 
il allait rebrousser chemin et rejoindre Ro- 
bert J. Haie, lorsqu'un bruit assourdissant, 
encoro lointain, parvint à son oreille. 

Quelques minutes pta#'4nrd, il avait ac- 
quis la certitude qu'une automobile se rap- 
prochait de lui et il courut poui atteindre, 
à temps, lu route qui passait 4 une cin- 
quantaine de métrés de tui. 

Il ne s'était pas trompé. Soulevant un 
nuage é> >jp<iussier«, un véhicule arrivait, à 
toute Vitesse Morgan se réjouit Sans dou- 
te,   la  chance  allait encore  le  favoriser,   et 

tant que celle que Haie et lui avaient ar- 
rêtée non loin de Old Tpwn,* êtr qui aveit 
transporté Smith. 

El pourtant, tout è coup, au lieu de se 
précipiter pour faire des signaux et barrer 
la roule, il s'accroupit pour se dissimuler 
le   mieux   possible   er    xxrdure   du   ohëmin 

L'automobile qui passait en trombe était 
oondoite par un seul homme que Jamea 
reconnut parfeiiemeni... --.A 

C'STnn stéTihen Wifïtnrop, e félon, por- 
teur des demandes de rançons et filant à 
toute allure  pour rejoindre le milliardaire : 

Le lieutenant remarqua Vaecoutrement 
désordonné du bellAtre, 11 comprit que le 
rival de T3bfi Norton devait lentei quelque 
enose .de grave et de ©Fessant il eut l'in- 
tuition que le misérnMe devait venir de 
IVfldroiU penfcètre proche où et trouvaient 
toute*  les captives. 

gna-t-il. Il faut que je tAche d    savoir d'où' servir   un   plantureux   recas.   Le   monstre 
bien  celle canaille avait   urh   arpélit   d'ogre    Poui   'acihter   sa 

Sans même prendre le soin d'avertir digestion, il avait résolu de t'aire une îns- 
Hale, il courut, >a Sa droile. jusqu'à un pc-cuon très minutieuse de son repaire et 
brusque tournant de la roule encaissée de passer tout son monde en revue. 
dans les rochers. Un court moment d'hé-i H visita, d'abord, ce ju'il appelait son 
ailètion, et il convmi d'aller encore jusqu'à ; « araenai » où quelques pirates fourbis- 
un nilre carrefour,  a  un mille de  là    Les   »f<:ei:i  ,es armes ei les ramenaient an état 
traces des roues de la voiture de Wintnrop 
étaient suffisamment visibles, mais a rou- 
te pouvait être  longue.. 

Au moment où u allait rebrousser che- 
min pour aller se concerter avec son ami, 
il aperçut une misérable masure de pay- 
san el un vieux cheval maigre paissant, 
elta-chô à un 
t 
r.ouchèreht a son." entrée. Morgan ne ^iul 
rien obtenir d'eux En déseepoi» de cause, 
il laissa ira c.héqne important, en évidence, 
sur la cheminée, et alla enfcAirdher   e che- 

i service aussi  impor- f ^oux™ ^^ 80UB Ia l»083^ de ses ge- 

Malgré son excellente humeur, Hassen ben 
Sobbath ae montra très sévère et malmena 
quelque peu ses fidèles. 

U songea ensuite à visitai les sous- 
sola et a aller s'aesurei que Bob Norton 
avait mon été enchaîné suivant ses ordres 

Il tui surpris de trouvai Kamair le visage 
Itachô a un piquet. Dans la maison, il na celle au judas de la cave de torture. Le 
rouva  que deux petits  enfants  qui  s'eïfâ-   nrgre,   à   Sa   longue,   avait   dû  céder  à   sa 

préoccupation capitale e» était revenu pour 
contempler   ta   sœui   d Eieanôr 

Il était tellement captivé que le Mahdi 
dût   !c   bousculei   violemment. 

*— Ouvre ! lui commanda-t-il 
Kamai   fit   un   geste   d'impuissance. 
Le chef des Voleurs de Femmes s'appro- 

cha du grillage et grommela un juron. A 
la lueur des torches qut brûlaient encore. Il 
avait aperçu le corps des suppliciés sus- 
pendus   aux 'appareils de   torture. 

Tremolant, te Hottentot  expliquait 

H eut raison de son indolence et de sa 
«aiblcsse a coups de talon et bientôt, sui- 
vant la piste de Winthrop en ensens in- 
verse, il galopa à un* vitesse suffisante. 
Un quart d'tieure nlus tard, lfl monture 
était a bn-.it de souffle    Tnmes dut la   aisser 
marcher an pas.  D'ailleurs, Temprefntc des       — Maîtresse Zara a emporté  la clef  ! 
ixnies    de l'automobile    était de moins    en1 

moins   perceptible   sur   la  route   pierreuse, 
se rapprochant de plu» en  plus de la met! 

James Morgan s'entêtait dans sa déter- 
mination, n espérait .oujours découvrir 
quelque rhose de sensationnel après cha- 
que tournant qu'ij anercevait devant lui... 
el ils se multipliaient sans lui' apporter 
le résultat souhaité. 

■ i 

III   - A COUPS DE FUSIL 
f 

An   château,   juste   après   le   départ   de 

Le Mabd appela de fcputea-ses forces oue 
la cdlere lecuplait. Un pirate accourut qui 
reçut l'ordre de trouver ta danseuse et 'de 
la  ramener immédiatement 

Tandis qu'on lui obéissait, il regarda en- 
core à l'intérieur de la cafVe et H eut peur 
pour tn vie de sa treizième captive II ne 
\*oulait pas la perdre, maintenant que tes 
demandes   de  rançons   étaient   signées ! 

Zara n'arrivant pas assez vite, tl se mit 
lui-même à sa recherche, révolutionnant 
tout son monde de cris furieux. 

Tandis que  le  château   résonnait de ses 
James, à tout hasard, nagea, iusqu* la 4    — i* suis aut ia corme pste 1 monolo.-1 Stophca   Winthrwp,  le   Mahdl   s'était  fait-appeis répétée par vingt fyroofcea, à moins 

d'un   kilomètre  de   là,  le   lieutenant  James 
Moigan commençait à se félicitei  de sa té- 
cf-cita 

Depuis peu, il avait abandonné sa mon- 
ture littéralement fourbue II s'était enga- 
gé, à p:ed. dans un dédale d'énorme» blocs 
le roenere qui formaient la i«st d'une 
presqu'île assez étroite lames était certn'n 
d être sui la bonne voie el de toucher bien- 
tôt au but, parce que. dans une sorte de 
cirque où la route finissait, il avait reconnu 
une orge flaque d*huile qui prouvai! qu'un 
rroleui   d'automobile avait dû y stationner. 

A cause de If hauteur des blocs de gra- 
nit qui l'entouraient., il ne pouvait porter 
ses investigations, sur un grand espace. 
Tout ô coup, au débouché d'une importante 
crevasse dans laquelle il s'était risqué, il 
se rendi' compte qu'il avait atteint 1 extré- 
mité de la presqu'île, et qu'il devait tra- 
verser un pf&s de mer pour atteindre la 
terre ■ferme en fane de lui. 

I! n'hésita pas à se jeter à l'eau el prit 
pied,   bientôt,   sur   une   lie  assez   escarpée 

I! était arrivé dans des parages dange- 
reux 

Un coup de leu éclata La- balle siffla 
non loin 5ë lui C'était une des sentinelles 
du Mahdi qus l'avait aperçu et venait de 
tirer 

Morgan s'abrita, en toute hâte, dans une 
arrfrnctuosité A peine s'était-il dissimulé 
qtic deux pirates passèrent eu face de lui 
Le lieutenant se découvrit acceptant la 
hitte Un de ses adversaires préféra ses- 
quivei aussitôt en sautant à la met. L'au 
tre, siurpris. suivit le même Chemin après 
une courte . lutta,..sous l'impulsion vigou- 
reuse de Morgan très en  forme 

L'officiel  se félicitait ! Il aveit la preuve, 
maintenant qu'il n'était pas loin du repaire 
et U s'empressa d'avancer, utilisant les ac- 
cidents  du  terrair  bouleversé à  l'extrême 
Du thaut d'une falaise qu'il put atteindre, Ù 

aperçut tout à :ou , à ses pieds la massive 
construction triangulaire du château mys- 
térieux ! 

— Hurrah 1 ne put s'empêcher de dire 
le hardi sauveteur. Maie il dut bientôt re* 
frénei   son  enthousiasme. 

Le ro.ttp do Tau de la sentinelle avait at- 
tiré une dizaine de oandita qui exploraient 
ic->   aieiU'iuro. 

James se laissa glisser le long de la fa- 
laise cl se retrouva dans une sorte d'en- 
tonnoL où débouchait une galerie rudi- 
memaire Le fiancé d'EBeanor n'avait pas 
le choix, il s'y aventura hardiment II étaîî 
dans un tunnel, un de ces passages secrets 
que les pirates eux-mêmes ne odosMuasaient 
qu'iniporfalternent et qui avaient été creu- 
»é» jadis par l'architecte du propriétaire 
de cet étrange domaine. 

James Morgan n*j fut pas longtemps er» 
sécurité A sa suite, les hommes du Mahdi 
avaient pénébré dans te galerie et, les ar- 
mes à la main, commençaient la chasse 

L'aviateur fit des prodiges wur lea dis- 
tancer le plus possible. Subitement il se 
trouva en pleine lumière Le tunnel se di- 
y^a't «n troi* ramifications. L'officier, dé- 
libérément, s'engagea dans celle de «ro- 
che et s'avança vivement, sautent bon- 
dissant, franchissant les obstacles, danae- 
reux souvent, lorsque l'obscurité était 
presque complète. 

Les bandits à ses .rousses le sewèrent 
de  trop  près^ Il «e  réfugia  dans  mTcoln 

pumabttoindar4 ^ d<J ta galerie  «*3 ™« 
Ses    poursuivants pas sous    lui. 

Loraque le dernier parut notre hardi ««£ 

2rto™r "lui W HrtW' è ^v'?^ itu- 
ponvaii avoir! de M arracher rarme ^ 

té lutvrt* 

i 
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